
Année 2024 - semaine 5
mardi 6 février

Une équipe en mouvements !
Nous avons eu une invitée de marque la semaine : la grippe ! Elle a circulé au Jardin 
en mettant au tapis une bonne partie de l'équipe.  Parmi les permanents,  Benoît  a 
ouvert le bal puis Julien, Aline et Marc ont été touchés. Parmi les Jardinier·e·s, Kate, 
Teddy K. et Mamozai ont été bien touchés . Chacun se remet maintenant doucement !

Anne-Christelle est  accompagnatrice  socio-professionnelle  au  Jardin  depuis  sa 
création  en  2007,  qu'elle  a  marqué  par  son  engagement,  son  implication,  sa 
proximité avec les salariés, son sourire et ses rires. Après plus de 16 ans d'activité 
et plus de 250 Jardinier·e·s accompagnés,  elle a demandé à pouvoir partir pour 
aller,  avec  envie  et  motivation,  s'investir  dans  une  autre  structure,  avec  d'autres 
publics. Son départ se fera début mars. Le recrutement est engagé afin d'assurer la 
meilleure continuité dans l'accompagnement et le suivi des parcours d'insertion 
ainsi que le lien avec l'ensemble des partenaires.

Nous  accueillons un nouveau Teddy dans l'équipe ! Il était venu en stage dans le 
cadre du dispositif  Premières heures de Convergence. Il  commence en contrat  au 
Jardin ce mardi. Nous avons désormais deux Teddy dans l'équipe, une femme et un 
homme. On les distinguera dans les Brèves et sur Facebook par l'initial de leur nom 
de famille : elle est Teddy K, il est Teddy G.
D'autres  arrivées  sont  prévues  prochainement  avec  une  importante  campagne  de 
recrutement en cours.
Thomas est en stage en menuiserie au sein d'un autre chantier d'insertion, Oser 
Forêt Vivante.
Alex est en formation en Bretagne sur le maraîchage sol vivant (MSV).

unité petit panier grand panier
carotte kg 0,5 0,6
céleri kg 0,6 1,2

chou kale botte 1 1
courge kg 1,1 1,2
mâche 0,1 -

mesclun kg - 0,2
rutabaga kg - 0,5

prix panier 10,40 € 15,00 €

Les  légumes  sont  produits  au  Jardin  de  Cocagne  Nantais  selon  le  respect  du  mode  
d'agriculture biologique, certifié par FR-BIO-01 AGRICULTURE FRANCE
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du Jardin
Les Brèves



Ecophyto en pause : le grand bond en arrière !
La  démonstration  de  force  de  la  FNSEA (fédération  nationale  des  syndicats 
d'exploitants agricoles), des JA (jeunes agriculteurs) et de la coordination rurale est 
passée par un blocage de nombreuses autoroutes du pays pendant plus de 10 jours. 
Les panneaux d'entrée de ville ont été mis à l'envers "parce qu'on marche sur la 
tête" sans réaction des autorités publiques. Des bâtiments publics ont été brûlés, 
des équipements ont été dégradés sans qu'aucune plainte ne soit déposée. Surtout, 
le Gouvernement a accepté la plupart des revendications de ces trois syndicats qui 
portent essentiellement sur une  diminution des contraintes sur la production, en 
particulier  la  mise en pause du plan Ecophyto et  la  réduction des  contrôles  par 
l'Office Français de la Biodiversité (OFB), désormais placé sous la tutelle des préfets 
alors que les inspecteurs de l'environnement constituent une police judiciaire.

La confédération paysanne a tenté de faire entendre un son de cloche différent en 
cherchant à faire évoluer l'organisation du systèmes alimentaire dont la valeur est 
aujourd'hui très largement captée par les grandes centrales de distribution couplée 
avec une mainmise des coopératives sur la chaîne de production. La confédération 
paysanne a tenté de bloquer quelques dépôts logistiques mais elle n'a pas été suivie 
par les autres syndicats.

Quelle agriculture les annonces du Gouvernement cherchent-elles à protéger ?

L'agriculture défendue par la FNSEA et les JA a développé un système productiviste 
développé à partir des années 1950. Il repose sur la transformation de l'industrie 
de l'armement vers une industrie d'exploitation de la terre :

• les chars ont été transformés en tracteurs et en moissonneuses-batteuses,

• les usines de fabrication des explosifs azotés basculent dans la fabrication des 
engrais de synthèse azotés,

• les  unités  de  fabrications  de bombes chimiques se  reconvertissent  dans  la 
mise au point de pesticides.

Ce  modèle  a  permis  un  développement  accéléré  de  l'agriculture pendant  des 
décennies mais au prix d'une dégradation des paysages et du bocage (en particulier 
à  cause  de  remembrements  massifs  pour  permettre  de  passage  des  engins 
agricoles),  d'une  dégradation  de  la  qualité  de  l'eau,  d'un  effondrement  de  la 
biodiversité (la biodiversité visible avec une diminution continue des oiseaux dans 
les champs mais aussi celle invisible et silencieuse de nos sols). Les pesticides ont 
été massivement utilisés pour sécuriser  les  récolent en éliminant les  "mauvaises 
herbes", les "insectes nuisibles", les champignons. Cependant, compte tenu de leurs 
effets globaux et systématiques, les pesticides ont des conséquences sur l'ensemble 
des écosystèmes, sur la santé des agriculteurs et celle de tous les consommateurs. 
Les dangers sont d'autant plus important que les pesticides ont des effets à très 
grande échelle dans l'espace (les produits sont portés très loin par le vent) et dans le 



temps (les produits restent sous leur forme initiale ou sous des formes dégradées 
pendant des années dans les sols).
Les  études  sont  très  fournies  avec  des  synthèses  par  tous  les  organismes  de 
recherche.  Par  exemple,  l'INSERM (institut  national  de  la  santé  et  de  la 
recherche médicale) publie des études sur les conséquences sur la santé :
https://www.inserm.fr/expertise-collective/pesticides-et-sante-nouvelles-donnees-2021/

L'INRAE (institut national de recherche pour l’agriculture, l’alimentation et 
l’environnement) travaille sur des scénarios de sortie des pesticides :
https://www.inrae.fr/actualites/agriculture-europeenne-pesticides-2050

La plan Ecophyto, porté au niveau national et décliné au niveau régional 
par  les  services  de  l'Etat  (DRAAF  (direction  régionale  de  l'alimentation,  de 
l'agriculture  et  de  la  forêt),  DREAL  (direction  régionale  de  l'environnement,  de 
l'aménagement et du logement) et ARS (agence régionale de santé),  "a vocation à  
apporter une nouvelle impulsion pour atteindre les objectifs de réduire les usages  
de produits phytopharmaceutiques de 50 % d'ici 2025 et de sortir du glyphosate  
d'ici fin 2020 pour les principaux usages et au plus tard d'ici 2022 pour  
l'ensemble des usages." 
https://www.pays-de-la-loire.developpement-durable.gouv.fr/feuille-de-route-regionale-ecophyto-2-
a2315.html

La décision de suspendre Ecophyto est un trophée pour la FNSEA et constitue un 
blanc seing pour augmenter les doses de pesticides épandues sur les cultures. Les 
conséquences pour les écosystèmes et la santé sont immenses.  Cette mesure va 
aussi  permettre à l'agriculture productiviste de baisser ses coûts, en augmentant 
encore le différentiel avec les coûts de production de l'agriculture biologique. Alors 
que nous sommes toujours dans une période marquée par une forte inflation des 
prix alimentaires, c'est un coup très dur porté à l'agriculture biologique.

Les Jardinier·e·s s'expriment :

"On donne un feu vert pour remettre des pesticides. Cela va à l'encontre du bio et  
donne des billes aux agriculteurs qui sont main dans la main avec l'agro-industrie.  
Le Gouvernement n'est pas dans l'écologie".

"Les agriculteurs productivistes recherchent beaucoup de rendements sans qualité  
de la production afin de maximiser leur chiffre d'affaire. La course à l'argent se fait  
au détriment de la biodiversité, des sols et des hommes".

"Le Président de l'Académie d'Agriculture est intervenu lors de 28 minutes sur Arte  
ce lundi : c'était très intéressant. Il y avait aussi le vice-président de la FNSEA, un  
Beauceron, qui  ne faisait  que montrer les crocs !  Il  défendait  les néonicotinoïdes  
comme s'il n'y avait pas d'alternatives. Ce sont des purs entrepreneurs."

"Une élite s'en sort bien et la grande distribution capte la valeur.  Je suis pour les  
petits paysans mais ils n'ont pas été entendus".



Les recettes du jour
des soupes pour de la douceur !

Soupe de chou kale et de céleri avec gremolata d'oignons rissolés
Ingrédients :

• 1 oignon
• 600 g de céleri-rave
• 2 cs d'huile de colza
• 200 g de feuilles de chou kale

• 1,5 l de bouillon de légumes
• sel et poivre
• 1 citron
• 20 g d'oignons rissolés

1. Hacher l'oignon et couper le céleri en dés. Faire chauffer l'huile dans une 
casserole profonde, y faire revenir l'oignon et le céleri. Ajouter les feuilles de 
chou kale, mouiller avec le bouillon, couvrir et faire mijoter env. 30 min à feu 
moyen. Mixer la soupe puis la relever de sel et de poivre.

2. À l'aide d'un zesteur, prélever de fins filaments du zeste du citron. 
Hacher le persil et le mélanger aux oignons rissolés avec les 
filaments de zeste. En garnir la soupe et servir aussitôt.

Velouté de rutabaga et carotte
Ingrédients :

• 500 g de rutabaga
• 3-4 carottes
• 2-3 pommes de terre
• 1 oignon

• 1 gousse d'ail
• 2 cuil. à soupe huile d’olive
• 2 feuilles de laurier
• Sel et poivre

Pelez et détaillez en gros morceaux les légumes et faites-les revenir avec l’huile 
d’olive quelques minutes dans une grande casserole. Versez de l’eau à hauteur, 
ajoutez le laurier et assaisonnez. Laissez mijoter une trentaine de 
minutes ou jusqu’à ce que les légumes soient tendres. Enlevez les 
feuilles de laurier et mixez le tout.
Au moment de servir, versez la soupe dans des bols, agrémentez d’un 
filet d’huile d’olive ou de crème liquide, dégustez bien chaud.
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